ASSEMBLÉE 

NATIONALE. 

S Ê A N C E 

Du  2^  JiriN  17SJ). 


'ré  union 

DES  TROIS  ORDRES 

A L’A  S SE  MB  LÉE  ., 


N A T I O ÎJ  A L E. 


Ces.  cris  de  vive  notre  pere , le 
pere  de  la  Patrie,  le  fauveur  de 
la  France , retentiiïoient  encore- 
dans  tout  Verfailles  ce  matia  à 
dix  heures,  iorfque  rAlTemblée^ 
nationale  fe  réunit. 

Des  vive  Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans  frappent  bientôt 
les  oreilles  attendries  ^ & aufli- 

A Z 


Bombre 


tôt  entra  dans  la  falle  de  rAl- 
femblée  nationale  , ce  Prince  au- 
gufte  fuivi  ^ de  quarante-fix  Mem- 
bres de  la  Nobleffe, 

La  Salle  étoir  environnée  d’un 

perfon- 
voit  attirées 
de  toute  part  ; on  avoit  Keu , 
^ émeutes  d’feier , de 
elque  défaflre  ; on 
d’abord  la  garde  de  cin- 
du  Corps  ; mais 
augmentation  de  Troupes 
t produire  un  effet  con-^ 
traire , M‘.  Bailly , Préfident  de 
PAffembl-ee  Nationale  M.  de 
, Vienne  M.  de  Qermom- 
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Tonnerre  font  venus  de  fuitè  an- 
noncer la  nouvelle  de  la  réunion 
de  la  NoblefTe. 

On  engagea  le  Peuple  à fe 
tranquillifer , à fe  contenir  & à 
refpeAer  fur-tout  les  Miniftres  du 
pouvoir  exécutif  qui  gardoient  la 
Salle.  Le  peuple  répondit  à cette 
harangue  par  les  fignes  ordinai- 
res de  fon  contentement  : Vive 
le  Roî , vivent  M.  Necker  8c 
Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans. 

On  a remarqué  dans  cette  AP 
femblée  Nationale,  que  les  avocats 
étoient  trop  nombreux,  8c  quePen- 
vie  de  parler  8c  de  montrer  de  Péio- 
quence , faifoit  fouvent  dire  à ct$‘ 


Mefïieurs , ce  que  îvlM.  de  Mira- 
beau 5 PAbbéSyes,  Camus , Meu- 
nier & autres  avoient  buriné  de 
leur  bouche  mâle  & énergique. 

La  réunion  du  Clergé  a eu  lieu 
hier  ; & PA  relie  vêque  de  Paris  hué, 
honni  & écrafé  fous  les  pierres  , 
a ramené  le  public  par  la  remife 
qu’il  a faite  de  fes  pouvoirs  à 
PArchevêque  de  Guyenne.  On^ 
ignore  fi  elle  fera  acceptée.: 

Kecker  , homrne  immortel  , 
ç’eft  à toi  que  nous  devons  cette 
falutaire  révolution  : ton  plan 
diélé  par  Pamour  du  bien  pu^ 


blic  , fera  fans  doute  fuivi  par, 

aos  peres  , Repréfeiirans  de 
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la  Nation.  Nos  neveux  Tadop^ 
teront  avec  reconnoifTance  , & 
les  Etats-Généraux  futurs  verront 
avec  étonnement  qifun  Genevois 
a facrifîé  fon  repos  , fes  richeiFes , 
pour  la  Nation  qu’il  a choifie. 

Oui , tu  refieras  toujours  avec 
nous  ; toujours  nos  fentimens  , 
femblables  aux  tiens  , te  rappel- 
leront ton  ferment  , la  trifieflTe 
que  l’idée  de  ton  exil  avbit  excitée  ; 
la  joie  du  Peuple  , quand  il  fut 
que  tu  demeurois  avec  lui.  Tu 
dois  toujours  le  fourenir  ce  Peu- 
ple , qui  te  chérit  & t’honore  ; 
il  t’a  rendu  hier  le  feul  fervice 
qui  étoit  en  fon  pouvoir  : tu  as 


au 


nos  Rois 

les  épaules  de  ce  même  Peu- 
ru  fais  Fefpoir , &c  dont 
zélé  Défenfeur.  Puiffe- 
vivre  auffi  dong-tems  que  tes 
relieront  gravés  dans  nos 
puiiTent  tes  ennemis 
en  mourir  de  rage  1 


